
 

Le ministre réinstaure le redoublement, 
souhaitant flaƩer les enseignant·es et 
sancƟonner l’échec plutôt que de tenter de  
trouver des soluƟons. Il insiste sur ceƩe École 
de la concurrence en instaurant des groupes 
de niveau en collège alors que la majorité des 
études n’a jamais montré qu’ils permeƩaient 
de remédier aux difficultés. Pire, c’est une 
ségrégaƟon. Bref, une remise en cause du 
collège unique ! 

Les images 
d’Épinal, ça suffit ! 

Pour une école qui 
émancipe 

Le gouvernement 
doit entendre les 
revendications des 
personnels et de 
leurs organisations 
syndicales. 

Ségrégation 

Nous ne voulons pas d’une « École caserne » mais 
d’une École qui émancipe et où tou·tes les élèves 
peuvent réussir ! Et pour celles et ceux qui rêvent 
d’une École d’avant où l’ordre et l’autorité régnaient, 
la fin de Zéro de conduite de Jean Vigo ne devrait 
pas les rassurer ! 

La leçon de morale, le retour de la blouse, ce 
n’est pas l’École que nous ne voulons, ni celle 
dont les élèves ont besoin ! Les élèves ne sont 
pas prédesƟné·es : l’École doit accompagner 
des enfants et des adolescent·es qui sont en 
construcƟon. Ce ne sont pas des groupes de 
niveau mais des effecƟfs réduits qui font 
progresser les élèves, tou·tes les élèves. Mais 
cela, le ministère le refuse depuis des années ! 
 



d’approfondissement, théoriques 
ou praƟques, au choix des élèves.
Ce lycée doit aussi laisser aux 
élèves le droit de se tromper et 
de changer de voie :  
l’apprenƟssage polytechnique est 
une garanƟe qu’aucune porte ne 
leur sera fermée.   

 

Pour que l’élève soit acteur·trice 
de son orientaƟon vers le 
Supérieur, un temps dédié à ces 
quesƟons est nécessaire, ainsi 
que des personnels spécifiques 
formés à l’orientaƟon en nombre 
suffisant. Le cadre doit être un 
service de proximité au sein de 
l’ÉducaƟon naƟonale. 

Pour une orientation choisie 





Un lieu d’apprentissage 
de la démocratie 

Un véritable lieu de 
vie 


